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« Celui qui chemine sur cette voie pleine de pénibles charges, sera purifié par le feu, l’eau, l’air et la terre ; s’il peut surmonter l’effroi de la mort, il s’élancera de la terre jusqu’au ciel. Illuminé, il sera alors capable de se consacrer totalement aux mystères d’Isis. »

W.A. Mozart, La Flûte enchantée – Acte II, scène 28.
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Les quatre éléments (terre, eau, air, feu) avec leur sigle alchimique révélant leur nature principielle, (Viridarium chymicum, Francfort, 1624.)







Introduction


« L’eau, c’est la véritable énergie du grand Un.

Si l’homme obtient cet Un, il devient vivant, s’il le perd, il meurt. »

Lu Tsou





Le temple maçonnique est un cosmos à l’intérieur duquel les puissances créatrices à l’œuvre dans l’Univers sont présentes. Pour entrer dans le temple, être reconnu en tant que Frère ou Sœur, il est nécessaire de passer « les épreuves par les quatre éléments » au cours desquelles le postulant1 est mis en contact avec chacun d’eux.

Ces épreuves forment le noyau essentiel de son initiation.



L’eau est une puissance archétypale, une force opérative et constitutive de la création. Elle est l’une des quatre formes de différenciation de l’énergie primordiale.

Dans les temps anciens elle était perçue en ce sens, mais dès l’instant où l’humanité a entrepris de soumettre la nature, la connaissance de « l’être véritable » de l’eau s’est peu à peu perdue pour finalement sombrer dans l’oubli. Il y a bien longtemps que la facilité avec laquelle on en dispose la fait concevoir comme un bien de consommation courante. Et pourtant, les épreuves par les quatre éléments ayant pour fonction une mise en contact avec leur force de création, c’est bien « l’être véritable » de l’eau que le postulant rencontre lors de son initiation dans une loge.

Selon Théodore Schwenk : « la vie spirituelle de l’homme et la nature de l’eau ont beaucoup de caractères communs2 ». Quels sont-ils et qu’impliquent-ils ?

D’OÙ VIENT L’EAU ?


L’eau vient du cosmos et est élaborée lors des derniers spasmes des étoiles géantes rouges qui la dispersent dans le vide en explosant. L’eau devenue glace s’agrège alors à des poussières dans des nuages interstellaires.

Un certain nombre de physiciens, partisans de la théorie du Big Bang suppose aujourd’hui que l’origine de l’univers est explicable par l’explosion d’une molécule primordiale d’hydrogène. Hydrogène signifie « qui produit de l’eau », eau dont il est aussi le principal constituant. Présente dans l’univers bien avant la naissance de la terre, « l’eau est le tissu mère de toutes les autres molécules. C’est aussi la molécule la plus simple, la plus légère, la plus abondante de tout être vivant3 », la plus difficile à scinder également car elle est extrêmement stable et offre une cohésion maximale. L’eau peut traverser des millénaires, intacte. Elle est selon Platon, l’élément essentiel à l’entretien de la Vie. Étant naturellement présente sous la forme des trois états, solide, liquide et gazeux, l’eau contient la vie, la transporte, la conserve et la régénère par cette capacité à passer d’un état à l’autre.

L’EAU MÉDIATRICE ENTRE LE CIEL ET LA TERRE


Selon Théodore Schwenk, l’eau doit être considérée comme le « corps » d’un monde de forces qui lui est supérieur et qui intervient, à travers elle, dans le monde matériel.



L’eau transmet à la terre les ordonnances du cosmos. Elle est si sensible et si mobile qu’il est permis de la considérer comme un organe médiateur entre la terre et le cosmos. Le monde des astres s’insère dans les mouvements de l’eau ; celle-ci transmet les lois du devenir cosmique à toute vie sur terre et tous les phénomènes de la vie sont reliés, grâce à elle, à la gravitation des corps célestes.  Partout où l’eau se meut, partout le cosmos intervient. Ainsi par elle, le devenir céleste, le monde terrestre et tout ce qui y vit, forment un tout interactif.

L’AGIR DE L’EAU


Lorsque l’eau, qui a pénétré dans les fissures d’un rocher, se dilate en gelant, elle fait éclater la pierre la plus dure. Au cours du temps, l’eau désagrège la roche de plus en plus finement pour en faire du sable, du limon, c’est-à-dire un substrat pour les plantes et pour tout le cycle de la vie qui en résulte. C’est grâce au pouvoir dissolvant de l’eau que les particules nutritives peuvent être transportées jusque dans les organismes, ce qui conditionne toute vie.

L’eau « use » les solides, abolit les formes existantes pour les mettre au service d’une création nouvelle. Elle est ce qui permet l’échange des substances, ce qui les métamorphose ; en liant et en déliant, en déportant, en transformant, l’eau recrée l’organisme de notre planète. L’eau parvient à triompher de tout ce qui est trop fermement ancré dans l’espace, et à le rendre à l’évolution temporelle vivante.



Hegel disait de l’eau qu’elle était l’élément de l’abnégation, du perpétuel être pour les autres. Sa détermination est de n’être encore rien de déterminé et c’est pourquoi on l’a appelée autrefois « la mère de tout le déterminé ».



De ces quelques propriétés de l’eau, il s’agit de tirer les qualités immuables et les principes dont elle est porteuse tels que :




• la réceptivité aux rythmes et à l’ordonnancement du cosmos ;


• la faculté d’être un vecteur de transmission ;


• la force dissolvante et l’abnégation.






La redécouverte du sens symbolique de l’eau, et la reconquête du sens ésotérique qu’elle véhicule, forment l’objet du présent livre.




1.  Pour alléger le texte, les mots postulant, récipiendaire, initié, etc. ont été mis au masculin, mais désignent bien sûr tout autant la future Sœur.


2.  Le Chaos sensible, Paris 1982, p. 95.


3.  Extrait de De Natura Rerum, in L’Astrologie relativiste, Paris 1970, p. 55.







Première Partie

L’ÉPREUVE
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L’eau. Manuscrit enluminé, Nicolaus de Lyra. Postilla in Bibliam XVe siècle).












Chapitre premier


SUR LA NOTION D’ÉPREUVE ET LA FAÇON DONT ELLE EST VÉCUE EN LOGE




Épreuve, voyage, purification. Bien souvent ces trois notions sont confondues dans la littérature maçonnique. Il est apparu nécessaire de les approcher séparément dans le cadre du présent livre, afin de mieux pouvoir discerner leur portée symbolique.


Les épreuves initiatiques ne doivent pas être confondues avec les obstacles que l’on rencontre sur toute voie spirituelle. Ces derniers n’ont pas de cadre rituel et ne concernent que l’individu et les combats qu’il lui faut mener, seul, pour les vaincre. Les épreuves quant à elles se déroulent rituellement et ont pour finalité la création d’un Frère ou d’une Sœur. 




L’EAU, PUISSANCE QUI ÉPROUVE


Bien avant la Franc-Maçonnerie, les sociétés initiatiques ont fait vivre les épreuves par les éléments à celles et ceux qui désiraient les rejoindre. Par ces épreuves il s’agissait, jadis comme de nos jours, d’éprouver, physiquement, psychiquement et spirituellement le postulant (mais nullement de l’humilier) pour révéler sa capacité de lumière.




L’étymologie du terme épreuve contient les notions de croissance (racine sanscrite bheu) et de pousser droit. Si chaque épreuve initiatique participe à la construction de la conscience et de l’être spirituel :









• En quoi l’épreuve de l’eau éprouve-t-elle ?






• En quoi construit-elle l’être sur une voie et à quelle forme de mort confronte-t-elle ?






• Quel est le don ou les dons spirituels que l’eau apporte ?









Les épreuves sont des rencontres avec des puissances. Rencontre d’une puissance de vie – le postulant – avec les puissances créatrices du temple ; rencontre avec les éléments dans leur toute-puissance originelle. Il s’agit d’ « opérer » une mise en ordre et une mise à l’ordre de l’être pour qu’il naisse  « à une dimension fraternelle ou sœurale » et s’intègre à la loge. Ainsi, les épreuves par les éléments préparent-elles la création d’un initié.





Dans la puissance de dissolution de l’eau qui parachève en quelque sorte la mort « au vieil homme » vécue dans le cabinet de réflexion1, réside une force de régénération,  la disparition d’une ancienne forme permettant l’avènement d’une nouvelle. Dès lors que les épreuves ont pour but de faire vivre une mutation, celle de l’eau ne doterait-elle pas, le futur initié d’une sensibilité ouverte sur l’universel ?




L’ÉPREUVE DE L’EAU DANS L’ANTIQUITÉ


Comment se déroulait l’épreuve de l’eau dans les sociétés initiatiques de l’Antiquité ?




Dans le mithraïsme, au premier siècle avant Jésus-Christ, le néophyte était complètement nu, les yeux bandés et les mains liées. Après les épreuves de la terre et de l’air, il devait franchir un fossé rempli d’eau avant de passer au-dessus d’un brasier.





Dans L’Âne d’or, roman dans lequel Apulée lève un coin du voile des mystères isiaques, Lucius doit se rendre à la mer pour y plonger sept fois. Ce nombre est relatif aux sphères dans lesquelles l’âme était censée passer, en descendant sur terre. Sphères où l’âme se revêtait d’enveloppes altérant la pureté du feu-principe qui constituait son essence. L’immersion dans l’élément marin marquait alors une remontée de l’âme vers son origine.


À Leucade, en Grèce, où le principe solaire était vénéré, on précipitait rituellement l’être dans la mer. S’il sortait victorieux de cette épreuve, les prêtres d’Apollon lui attachaient aux bras des plumes d’oiseaux pour lui faire prendre conscience de sa nature céleste. En sautant dans la mer à partir de la pierre blanche de Leucade, le plongeur était invité à retrouver sa blancheur initiale, sa pureté originelle.




L’ÉPREUVE DE L’EAU EN FRANC-MAÇONNERIE


Au sein des loges maçonniques, l’épreuve  initiatique, si elle est moins physique qu’auparavant, demeure un rite se déroulant dans le cosmos que constitue le temple. Le rite est une puissance active et efficiente de création. Selon René Guénon : « les épreuves sont des rites préliminaires ou préparatoires à l’initiation proprement dite, elles en constituent le préambule nécessaire [… elles] sont essentiellement des rites de purification, et c’est là ce qui donne l’explication véritable de ce même mot d’épreuves, qui a un sens nettement alchimique […] La purification s’opère par les éléments, au sens cosmologique de ce terme, il s’agit de ramener l’être à un état de simplicité indifférenciée, comparable à celui de la materia prima (entendue ici en un sens relatif) afin qu’il soit apte à recevoir la vibration du Fiat Lux initiatique2 ».






Déroulement de l’épreuve


L’épreuve de l’eau se déroule sensiblement de la même façon au sein des loges :











• avant la fin du deuxième voyage, la main du postulant3 est plongée (de une à trois fois) dans un vase contenant de l’eau. C’est au pilier Force que l’acte rituel est généralement accompli ;






• le postulant doit franchir la planche à boules symbolisant pour certains auteurs maçonniques, l’onde de l’eau recevant au sol le corps d’Icare tombé du ciel.








Lavement des mains


En Égypte ancienne, il était considéré que le lavement des mains, comme du reste celui des pieds des prêtres, activait la puissance d’agir conformément aux lois du ciel et donnait la capacité de devenir un être « aux grandes enjambées » sur le chemin de la connaissance. Cet acte rituel était accompli à l’intérieur du temple. Bien plus tard la chrétienté, suivant l’exemple du Christ, continuera à le réitérer.
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Le lavement des pieds. Saint-Gilles, église abbatiale du XIIe siècle.









Les loges maçonniques actuelles ont, quant à elles, généralement délaissé le rite du lavement des pieds pour ne garder que celui des mains. Est-ce pour des raisons de commodité matérielle (mais peut-on évincer un rite pour une question de commodité ?) ou bien parce le sol du temple n’est pas pris pour un élément symbolique à part entière4 ?


Revenons au lavement des mains, que s’agit-il de faire rituellement ? Sans même entrer dans le débat de voie opérative / voie spéculative, il est admis que la main est reliée au cœur. En plaçant la main dans l’eau, le rite ne vise-t-il pas à l’agir pur au service de l’Œuvre ?





La main renvoie à l’une des capacités de rendre visible ce que le cœur a perçu. Par la main, il est possible de façonner et de construire mais aussi de servir, de porter et d’apporter les offrandes, de donner, de se relier à ses Frères et Sœurs lors de la chaîne d’union, de faire symbole. La main est alors liée à la notion d’outil et à l’intelligence du cœur avec laquelle chacun des outils de perception présents en loge doit être manié, afin qu’une formulation spirituelle puisse naître.





Il s’agit par l’eau d’activer une sensibilité initiatique et une intelligence toute particulière, donnant la capacité de faire rayonner l’Esprit dans la matière et d’élever la matière vers l’Esprit. Une sensibilité née de l’eau en sa fonction de miroir du ciel et vecteur des lois cosmiques sur terre ; une sensibilité venant irriguer en l’être une perception du sacré qu’il devra sans cesse approfondir…




L’onde de l’eau


À propos de l’épreuve de l’eau, certains auteurs maçonniques associent le mythe d’Icare au franchissement de la planche à boules.




Icare, dans la mythologie grecque, est le fils de Dédale, l’architecte du labyrinthe5 crétois au centre duquel se trouve le Minotaure. Le nom de Dédale signifie « bien construire ». En tant que Maître d’Œuvre, Dédale détient la connaissance du feu et des secrets des bâtisseurs. Ayant permis à Thésée de s’échapper du labyrinthe avec l’aide d’Ariane, Dédale y est à son tour enfermé avec son fils, Icare.


Il confectionne à son fils des ailes collées entre elles par de la cire, pour lui permettre de s’échapper du labyrinthe « par le haut », en lui recommandant de ne pas s’approcher de trop près du soleil au risque de s’y brûler les ailes. Icare s’échappe du labyrinthe, mais oubliant les conseils de son père s’approche du soleil, s’y brûle les ailes et est alors précipité dans la mer.





Il est généralement admis que ce mythe est une mise en garde contre la vanité pour tout être en quête de connaissance. Mais sous l’angle des épreuves par les éléments que peut-on en penser ? Ne peut-on pas voir également dans ce mythe la révélation des deux voies alchimiques : celle dite brève qui est la voie du feu, et celle dite longue ou voie d’eau ?





La voie brève du feu est une voie directe qui agit par confondement. Elle est la voie qui brûle le périssable pour ne garder que l’essentiel. Elle place hors de la multiplicité pour faire entrer dans le monde des forces créatrices. Lors de la création d’un Frère ou d’une Sœur, le rite de l’initiation est un vécu de voie brève.





La voie longue ou voie d’eau est quant à elle, la voie de l’éveil progressif, de la lente maturation. Elle est également la voie de l’humilité sans laquelle l’être s’expose à une mort spirituelle certaine, par arrogance, insolence et vanité. « Au Puy-en-Velay, la voie humide se termine par la sculpture du signe de l’infini, éternel recommencement et perception toujours plus subtile de l’immuable6. »





Ces deux voies sont inséparables l’une de l’autre, les alchimistes allant jusqu’à parler d’un feu aqueux et d’une eau ignée.
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Selon la Tradition, saint-Jean, patron de la Maçonnerie ésotérique, but la coupe empoisonnée et n’en ressentit pas le moindre effet. Tableau de Il Fattore (1488- 1528), musée Bossuet, Meaux.
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